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A TRAVERS L'AFIMlQUE

LES UATRE JtlNES

Et pendant que l'hippopotame o-
béissait à son guide et Prenait pied à
quelques mètres de la rive, I'aran-
doul prit dans ses bagages un certain
costume hérisson, con'ectionné par
un habile armurier parisien sur ses
indications. Cela se composait d'une
jaquette bouclée, toute on cuir épais,
pourvue d'une garniture complète do
pointes d'ac.ir et de quelques bandes
de cuir également semées de pointes
d'acier destinées il protéger les ja m-
bes et les bras.-Farandul, ain-i vê-
tu, ressemblait à une pelote il aiguil- Amour tu prdis Troie, mais tu peux serrer ton 6ghine, le gran
le, mais il était absolument imvulnd- P
rable et pouvait défiler la patte ou la
gueule du lion.

-Je vais à la chasse de notre di-
nor. dit-il, un peu de patience encore? - _

Par prudence, il dé lit à soi fonça les pointes d·acier dans la guem- qu'il aperçut le chasseur. C'était ce.
monde de quitter l'emubaration et, le, un second coup de sabre l'acheva. lui (ie la veille i au moment où Fa-
pour plus d se;rite allquma, des 'l endant ce temps, le dleuxièîmie lien randoul, en désespoir de cause, allait

rive. cela fait, eu es éilucsla urt, la c qui s'était approché pour avoir ,ia lui envoyer un coup de fusil, il se

rabie. à la main, il s'enlbnça dans l part l'uyait en hurlant sur trnis pat- trova nez à nez avec un rhinocéros.

rabine à la mai, i no dns gibie te avec une pointe d'acier dans les Cet animal exhalant de rauquet

fourré, à la rIeerec d'un "ibier chairs. hurlements, avnçait en broyant tout
quelaonque. Notra héros ne perdit pas u temps sur son passage, Farandoul recula de

délas il se convainquit, au but et découpa avec art quelques nor- trois pas et arma sa carabine ; mais
d'une heure de course ofructueuse, ceaux choisis dans le raible de l'ani. soudain la terre manqua sous ses

Seule la gros e bêto abondait. Les natl. pieds, il poussa un cri et disparut

lions rldaien rossb coudme lui c Un quart d'heure après, au grand dans une orte de précipice.

cherchaient à aurprndr quelqut plaisir de tous., ces morceaux rôtis- La chute fut amortie par les bran-

rhinocéros jeune et sars expénrience. aient devant l'eubaration. chages qu'il entraina tous lui, de dor-
rais epi -La goût est agréable, mais G'cstte qu'il se trouva à peu près sain et

-Affamés I s.disait Fa' bien dûr ! tel fut l'avis des reines fu. sauf, après un saut de plus de dix mué-
randou( furieux... Eh bleu ! nous al- -itives, néanmoins on vint à bout de tres. Au moment où il se remettait
lon voir ! On mangera quand mêmme, ées biftecks extraordinaires et farou- sur ses jambes et cherchait à sc ren-
sacrebleu 1 chics, et l'on s'endormit plus tranquil dre compte de sa position, un effroya-

Et, déposant sa carabine auprès de le, talgró l'effroyable concert donnd ble bruit retentit au-dessus de sa ta.
lui, pour ne s'en servir qu'en cas d'ab- par les bêtes féroces qui bondirent te I Il recula, des masses do terre et
soalue nécessit, il tira du ourreau toute la nuit sur la rive, comme une 'le branchage s'écroulaient sur lui,
son sanbre makaolo, arme solide, sa - ménagerio en révolte, c'était le rhinooéros qui tombait à son

terre, etnattenditbre, uno geolueflo e jour vint, c'était le sixième tour dans la fosse.

terre, et attendit les ss os, à 1la fois jour de fuite.-Farandoul piessal Comme bien on s'en doute cette

appfu et chassdur' l'embarquement pour ij::her de sor- fosse était une de celles que prati.
an attente ne ftir des bouches du Nkari; on n'avait!quenL les nègres dans les endroits

durée ¡.dpuis une demi-heure, deux du lion que pour le déjeuner, Mais!fréquentés par des bêtes fdroces, par-
lions le suivaient sans oser l'uttaquer ; pour le repas du soir, Farandoul'tieulièrement sur les bords des rivié-
le voyant immobile sous un arbre, ils comptait renouveler sa chasse do la Ires où chaque soir elles vont s'abreu.

prirent uourage et s'avancèrent on v ille si le petit gibier fai-ait eneoreiver.
rampant jusqu'à six pas d i ui t défanst, Au contre se dressait un tronc

Faradoul ni' broncha pas, il aiurait L' N'ktri continuai t ii tourner et il.l'arbra pointu, solidement enfond
pu en abttr un'ucou- tournr njuri, n aviguait ans la terre et destiné à embrocher

bine, mais il tenait Là ménager ses uiu- l ire beaucoup de chemin et le gibie- tout animal tombant dans la fosse.
nitions. Les lions cepenlaint se bat- continuait à se faire remnarquer par Lorsque! Farandoul, aveugld par la
talent furieusemînt les flancs de leur son absence. Dès huit heures du soir terre tombée avec les branchages, put
longue queue; enfin, emporté Far son Farandoul reivêtu de son costume par.! rouvrir les yeux, il aperçut son enne-
appétit, le plus jeune bu decida et tit en chasse après avoir mis l'hippo-Ii|mi le rhinocéros dans une triste posi.
bondit ave un f'roe rugissement. i pomame en sûreté, tion, il était tombé en plein sur l'ar-

Farandoul le reçut sur son sabre ; i Ge soir-là, le lion aussi se faisait bre pointu, et, perford de part en
tous, deux roulèrent sjur le sol, le lionrae- oFar-audoul n'i vit qu'un seulpart. il gisait cloué sur le sol comme
grilvement blessé mordit furieuse- sautillant sur trois pattes, qui s'eu-un coléoptère piqué dans une collee-
ment i épaule de Farandoul et s'-- fuit au plus vite la queue basse dès tion.

d-vicaire passera quand même.

A la vue de Farandoul, il poussa
des hurlements de rage, et se remet-
tant sur sos jambes, il voulut s'élan-
eer sur lui, mais il était solidement
Cloud, et tout ce qu'il put faire fut de
tourner autour du poteau perfora-
teur.

Comme la fosse n'était pas largo,
Farandoul dût tourner comme lui
pour éviter de se laisser atteindra par
la corne terrible de l'animal. Peu à
peu, le rhinocéros au lieu do s'affai.
blir, sembla prendre une nouvelle vi-
gueur à la vue de l'ennemi insaisissa-
bio qui tournait devant lui et lui
échappait toujours, et il se mit à
tourner avec rage,

La situation devenait critique, le
rhinocéros grisé par la fureur tour-
nait avec une vitesse de plus on
plus grande et cette course en rond
commençait à fatiguer Farandoul.-
Encore une minute et il était tou-
ché 1... Un bond suprême lui permit
d'atteindre la queue de l'animal affo.
lé, il s'y cramponna et se laissa em-
porter dans un tournoiement vertigi-
neux. Il était sauvé I l'aveugle rhi-
nocéros tournait toujours, mais na-
turellement Farandoul acoroché à sa
queue suivait ses mouvements.

Cette infernale poursuite dura une
demie-heure, elle cessa subitimant ;
le rhînoeé oss'affaîssa sur ses jambes
comme uno masse. IL dait mort 1
Farandoul étourdi, hors d'halene,
tumba aussi, mais il se releva bientôt
triomphant. L'énorme bête embroché
dans t'arbre allait lui fournir le.
moyens de sortir du piège ; Paran-
doul lesoalada, mais avant do 5.'
lancer vers le haut de la fosse, il s'as.
sit sur la ote pour se reposer quel-
quo minutes.

A.FILIATREAULT & CIE EDITEU RS-PROPRIETAIRES

lie ciel tait clair, et par l'ouver-
ture béante, les rayons de la lune

plongeant dans la fosse illuminaient
tue parois, le; tronc de l'arbre et lu
dus du rlhiuoéru.s. Farandoul regar-
dait machinalement autour de lui ;
tout à coup il pusàsa un Uri du sur-
prise, lu rhinocéros était orné d'une
inscriptiou ! Sur l'épiderinu rugueux
et plissé de lai bûte, des caractères en-
taillés comme dans une dcorce d'ar-
bare vcuaient d'apparaitre à notre
ami, et le preimier uot qlu il avait lu
était celui-ci :

1ARtANDULL ...
Il se baissa vivemueut; c'était bien

sou nom qui su trouvait là. Qu'est ce
que cela voulait dire ? Quelqucs li-
gues à demi effacées so distinguaient
au.dessous, lFaraudoul se mit à les
dahillrer.

Voici oc (lu' i! lut.
FARIANDOULb

Non... peut pas ûtre îîmé
MAND[lEUi, et amuis partis à... re-
cherche nous conniues a... montons
vers... ce rhiuo... lui parvicindra
peut-êtru !

(;était lui autograple du MaLadibul
que le rhtinocdros portait sur _a peau.

Notre hiérus .u sUUtiL dau, ainsi
donc le dévoué 3Iandibul était parti
avec les ifiam.eîoîr à la riclierche de
leur capitaiue perdu daus les déserts
af*ricaius ! -mas où se trouvait-il ?
De quel c3té : diriger pour les ren-
contrer ? A. cela uulle répone, les in-
dications imuprtantes avai t dispa-
ru, suns douu le rhinoéeros irrité par
la déîmiuaun s'taLit frOL;d coutre
les rocheur, va es arbres.

.Ili n'y un.iL. ri.:n! a i uire qu'à cia.
tiauer la tecu. du Nkic-ri, lat pro-
videuxc qut avait. uuvJye ; riîuoe-.
ros a sou airesse, a-îeverait peut.
ûtre sou teaVrU et rt-uUirait Parau-
doul et M.audibul.

Farauioul ,c iiiipais; à oulever
une firte traucie de sun ex-Chuenîs
le rtiiocdros 1,our la porter aux qua.
tre reines ar lutes qui duai a.i .
tendre avec im;euee, a-.u lu id.
ger bruit, Ls a , lui lit dresser
l'orcillc.

-Ai! ah ! se dit-il, il y a cucore
quelque clhose dans cett( fosse, tarit
mieux si ee queique eUse eL bil à
manger, cela remplaer.a l: riiunoui-
ras dur et, indgeste...

Et Le couteau a la main il sauta
en bas du la tète ; lu bruit lui avait
semblé venir d'un coin de la fosse
encombra de broussailles; à l'appro
Che de Farandout, le même bruit se
renouvela, mais rien ne sortit du tas
de branchages.

-Allous donc! s'écria Farandoui
impatientó eu donna:ît un grand coul,
de pied dans les broussaules, alions
donc, j'ai faim !

Un cri lui réponlit, un cri humain
rempli il la tibis du j e et d'pouvana
tu, us homsue aux eeurs en lai:
beaux buijln de sa cachette au cou
de Faraudoul.

Un coup do pou. de notre hdroi
lui sauva La vie, ear ii aliait :e lai:
traupereur par le pointus du L -
meux COatuUJ pour la dhatsso ai N
lions; il reeulai u deux paL et se la]:.
sa choir saus force jurm.e sur la Cor,
du rlituoeroi ! 0c fut eue.re le bri,
de Furandout qui we tira d'alfaire. j


